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,W *c* «Mi», en oeirmi meme No|w lHjpu|ati(m 

un, crUm.•»»% h» iwn- in-luîto , 

veaux citoyens dans I exercice de , , 

* . rnraplri hm devoirs. demande 

|. ut » droits politiques • i- • ,, , 

“ ' avoir l entière indépendance p< 

L'habitude contractée au début tique h Uqiiulle elle a droit. 
déVait naturellement se continuer, Notre but est 
d'autant que l'immigration n’arri- l'aider dans U r 
vât que fort lentement. Les nnu- <•«« 
veaux veuiu ee conformèrent tout 
tlal>ord aux coutume* de ceux an w , f 
milieu desquels ils venaient s'éta- ^ 

" r au clergé de se m« : 

Les paroisse» fuient fondées, le* 
habitants groupés autour du eio-|tion de 
cher, restèrent aussi 


KvpHcations Neceamire» 


Mais a ors qui trompc-b-nn f 

K 1 le est bien bonne n'cst • e pnr.i 
cette pet;fe manœuvra qui consista 
à charger Le Manitoba, l'organe rff 
M. Bêmi"r, et S décharger le même 
M. Hernicr ! 

Qui donc a pu K l'insu de M. 
Bernie.r écrire l’article du Mani- 
toha ' Est ce pour s'en informer 
que le TeUgrnm a mis huit jours 
avant de répondre ? 

C’est une mascarade grossière ; 
mais elle montre ouvertement h; 
jeu du djt sénateur, et malgré 
toutes ses belles colères, à cause 


rver -<crupuleii.-teui.-iii les près 
plions pontificales, qui défende nt 
1er de politique. 
En réclamant la striutc observa- 
cr* règles, nous avons au- 
au- tant le *ouei de notre religion que 
[ U,ur ,l ' 1 P^teur qui continu* à celui d* nos libertés, car la religion 
, ^ ,c ^ conseiller spirituel et poli- no peut que souffrir à être mêlée 
. tique. aux débat* de no» intérêt-* inaté- 

Puis les années se succédèrent ce * 1 la eompromettre, c’est 

apportant chacune leur cootiugent l’® x P»*® r b de» réactiims regri-t- 
toujours croissant d immigrant* 

(^es immigrants presque tou* 
instruits, habitués aux lattes poli¬ 
tiques. ou tout au moins habitués à 
raisonner leurs -choix, «affranchi- 
rent insensiblement de la tutelle 
inconsciente, justifiable peut-être, 
mais .-n tout cas trop absolue 
qu’exe.ryait le clergé, en matière 
civile et politique. 

En même temps, le» anciens ha¬ 
bitants avaient acquis par l'expé¬ 
rience, la connaissance des hommes 
et des choses politiques ; l’instruc¬ 
tion en se développant, facilitait 
l'exercice du jugement personnel, et 
faisait naître le désir d'une légi¬ 
time indépendance. 

1> ailleurs il faut avouer que les 
tantes grossières commises par err 
biins hommes politiques, auxquels 
le clergé avait accorde sa confiance, 
ne contribuèrent pas peu à faire 
naître des critiques, des discassions 
dont le résultat fut de détacher un 
grand nombre de citoyens de la I 
tutelle alwolue à laquelle ils 
«étaient tous d'abord soumis. 

I*» temps étaient changés ; J'heu- 
reuse époque de la vie patriarcale 
avait disparue, la civilisation mo¬ 
derne était implantée au Mani- 
toba : il convenait de modifier les 


1 'montent le seul rappel de l'an¬ 
niversaire dt la mort de Louis 
Hiel peut il être interprété comme 
un apf»el contre le clergé ? 

Cruelle énigme ! 

C'est toujours le même petit jeu 
de cache-cache ; mais le truc com¬ 
mence à être éventé, et lo pétard 
fait long feu. 

C'est en vérité attacher trop 
d’importance à une accusation qui 
ne tient pas dci-out; peut ob rai- 
sonnahlément discuter avec un 
homme qui n'cst pas encore certain 
que la terre soit ronde ! 


manœuvres du TeUgrnm à notre 
égard, lorsqu'il feint de nous dé¬ 
noncer au même rang que Le. Mani¬ 
toba et de ii"us confondre dans les 
excitation» malsaines du confrère. 

Nous 


énergiquement 
< 1 it ce que nous en pension», avant 
même d en être priés, nonr avoir I» 


avoua 


Notes Editoriales 


four I instruction do ces bon» 
itons que conse. valeurs anglais qui prêchent 
P° ur an si ardemment la guerre de nue, 

18 Le Globe de Toronto condamna, 
P u,ti énergiquement l«« appela aux pré 
»a race jugés lancés par le TeUyratn de 
s'appelle Winnipcg ; il déclare que nos com- 
I faudra "Ot rai»on d’être orgueil- 

éditieux ,eux !f,t * M IjHUrier non seulement 
' P»rc» qu'il est Canadien-Français 
i«c ubé- mskis aussi parce qu’il r-st l’homme 


aassi parce qu’il est l’homme 
public le plq» éminent du Canada. 

Les Ecossais," s’écrie le Globe, 
‘ étaient fier* de Mackenzie, le* 
catholique», de Sir John Thomp¬ 
son. pourquoi les Canadiens-Fran¬ 
çais ne seraient-ils pas tiers de 
M. Laurier ’ " 


C* Continue 


«ou» ne connaissons ni ne vou¬ 
lons connaître de distinction de 

se termine mal e “ P “ ,it ^ ue P»' contre, 
•rvateur en géné- ,IOUS P° ur,u,v rcn* avec acharne- 
du Manitoba en ment ,a - uerre « P» rt i oonserv». 

U ur, qui chaque jour s accuse da 
„ . vantage comme l'ennemi de toute 

c f, ' rn,e entr “ ju-tk* d de tout privés 

lais et conserva 

le TeUgrnm du ' __* « j,. 

rvi. en forme die 


Or, mulheurefcqenignt il faut «« citoyen, à même de remplit • 
bien l'avouer, il «est produit, il ne rôle, l’indépendance nécessaire 
aucore dans .uxtre pr^vînn* l’exercice de ses droit» et de 
des errements regr.-ttahles, qui ] devoir*, 
tii-uneiit n des circonstance» parti¬ 
culières, et que l'histoire des fait» 
passé» explique, excuse, sans toute¬ 
fois les légitimer. 

Le Manitoba était, il y a .'18 ans, 
un pays de mission ; ses habitants, 
vrai», enfants de la libre nature, ne 
connurent U civilisation que | Mir 
l'arrivée des liiîsgiuaqawcB. 

„ . . L'indignai ion soulevée 1 * 1 - U ' r, “P tt ■ c 

Cru, « pur ,,, , ' Vuiohutto rt, 

tout, "lu population tJLm„ 

an. «u.rf d,v ,m « t à Hr ht* hnr “Umrnnved' 
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avouer 


Parler.-Nous de lai 


M. ) *hhé Cherrier, daus 
rcspondance adressée au j 
» eni bon de renouveler 
que» contre L’Ètho. 

Hien de nouveau, •i ailltii 
I» répétition de la litan 
tuelle : " v-» ininrv» " “ I. 


Copieusement 


" Qu'il* restent veut» 
dahoaaear | " 




